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ARDIUDEARLY,
HORLOGIER & BIJOUTIER,

PLACE DUMARCHE,

VILLE DA JOLIEUTS:

M. ANTIME LAPORTE.tient constamment
un assortiment de Bijoux. etc., a“asi complet et
aussi varié que possible, et ti uilire spécialement
l'attention sur son choix de

JOUETS D'ENFANTS,
MONTRES, E

BAGUES,
BRACELETS,

EVANTAILS,
MIROIRS,
LUNETTES,

Erc., rc, Ere, Etre,

 

 

 

 

PM LAPORTE se charade toute PÉPA-
RA FIONS dene cos dens branche, qu] exécu'e
avec sun et sous Je plus cont cela

Juliette, Fl Avril 1866,

A BON MARCIE.

FH, HULHESNE
Rue St. Charles Barromée.
 

Les umateurs du beau, les éléguntes
et les fashionahles s'enspresscront d’uller
visiter l’assorbment complet de M. F.
B. DUFRESNE,

CUNSISTANT EN
MARCILANIISES SÈCHES, EPI-

CEUIES, FERAONNERIES,
PROVISIONS, EF CHAUSSURES,

de bonne qualité et à

INS WN.
M. F. B. DUFRESNE tient cons-

tamment un assortiment de hardes faites,
tels que pantalons, haluts, vestes, ete.
dout il peut disposer à bon marché.
M donne lu plus grande attention aux

commandes qui lui sont confiées.

Joliette, 11 Avril 1866. |

 

 

U. DORVAL,
ARPENTEUR.

RUE DE LANAUDIERE
Joliette, 11 Avril, 1866.

£a @arette de Jolictte.
Journal Politique et Commercial.

IMPRIME ET PUBLIE PAR

FONTAINE & GRANGER,
Rue de Lanaudière, — JOLIETTE,

Publié deux fois par semaine,

MARDI ET VENDREDI.
 

PRIX DE L'ABONNENENT.

DEUX PIASTRES PAR AN,
Javerieblement payablé d'avance.

 

CONDITIONS D’'ANNONCES.

Dix lignes et au-dessous, 16 tion 80 cte,,
1) iy cheque insertion mibaéquente, ou

Au delà de dix lignes 7 cts. par li le
premiére insertian HY) ets, palgospourdba:
que incartion subséquete.

On traitors de à les Annon
devront être publiées Se Bo et aued

Les abonnements me seronties a seront pas pour moine de

NM fendre donner «0 moins va mois d'avis
ve abonnement. d'avis pour

Toutes lettres, communications,’ ete., dev
ture cdressées frénebes de port, à À.Fontaines 

ADRESSES D'AFFAIRES.

 

OLIVIER & BADY.
AVOCATS,

Cuin des Rues St. Viuteur ef Ste

JOLIBYTE.
Marie,

M. Baby suivra les Circuits de Montcalm et
L'Assomption.

Joliette, 11 Avril, 1866.

J. N. A. McCONVILLE,
AVOCAT,

Suivant les différentes Coun des Distii
Joliette, Richelieu et ‘Arthabuska, shicts de

BUREAU à Joliette et à Drummond-
ville,

Joliette, 11 Avril, 1866.
 

L. U. FONTAINE
AVOCAT.

RUE NOTRE-DAME,
L'ASSOMPTION.

LU, F. <uivra la Cour Supérieure du Dis'riet
de Jolieite,

L'Assomption, 11 Avril IR66,

J. U.RICHARD,
AVOCAT.

Encoignure de la rue St. Viateur & Place
Bourget.

JOLIETTE.
 

M. Richard suivra les Cours de Cucuit de
Berthier, l’Assormption et Montcalm.

T. T. RIVARD,
NOTAIRE.

RUE ST. CHARLES BORROMEE,

 

Entre les vésidences de F. B. Dufieme ct Joseph
Turcotte, Marchands,

SOLIETTT.
Johette 11 Avril 1866.

BARTH. VEZINA
&

D. DESORMIER,
NOTAIRES.

RUE MANSEAU,
Joliette, 1) Avril. 1866.
 

DR. F. X. COTE.
RUE 8T. PAUL.

JOLIETTE.
KP Visible à tout heure.

Joliette, 11 Avril, 1966.

 DOUTAUR RIVARD,

En fuce du Collége.
—

Maison de A. Magnan, Ecr. N. P.

Joliette, 11 Avril 1866.

J 1, PROVOST, & A B. DESY,
HUISSIERS & ENCANTEUAS,

PLACE BOUAGEY,
JOLIETTE.

MM. Provost et Dévy sont les seuls
encanteurs licenciés du District de
Joliette,

Jeliette, 11 Avril, 1864.

 

 

 

Feuilleton.

 

HISTOIRE

CONSCRIT DE I813
Vv

Suite,

M. Goulden, quand sous étions seuls
à travuiller, te disait quelquefois :

# Ni Ceux qUi sont nos Maîtres, et qui
disent que Dienles à mis sur lu terre pour
faire notre bouheur povaientsc figurer,
un commencement dune cuthpmgne,les

pauvres vietlanls, les malheureuses miè-
resaux-juels 1Isvout en quelque sorte ar-
racher le cœur et lesentrailles pour satis-
faire leur orgueil ; s'ils pouvaient voir
leurs arnies et entendre lenis gémisse-
ments au moment où l'on viendra leur
dire à #6 Votre enfant est mort... vous
ne le verrez plus jamuis ! Il à péri sous
les pieds des chevaux, où bien écrasé
par ua boul-t, ou bien dans uu hopital
au loin,—apres avoir été découpé,—daus
Ha fiévre, sans consolation, en vous appe-
laut comme lorsqu'il était patit!,"ls
pouvaient se figurer les lurmes Je ces me.
tes, je eruis quepus Un Be serait ussez lar-
Lare pour continuer, Muis is ne pensent
à rien ; ils croieut que les autres n'ai-
ment pas leurs enfans nutunt qu'euxTs
prennent les gens pour les bêtes ! Hs se
trompent: tout leur grndgzénie et tante

leurs grandes idées de gluite ne sont
ren”

Ainsi me parlait le bon M.Gouldenet
je peusnis Lien comme lui

Mais tout acoup le 8 janvier en mit
une grande affiche àla mairie, où Pon
voyait que l'Empereur allait lever nvec
un sénatus-e neulfe com. en disait
datuseztemps lu d'abord 150, 600 cons-
crits dx 15173 ensuite 10)vclior'es du pre-
mier bmn de IS12, quise croyaient déjà
rechappees ensuites 10N, COO consents

1509 à 1812, et ninsi de suite jusqu'a la
(in de sorte ie tous les trons seraient
bouchés, et que méme nous ubrions une
plus grande armee qu'avant d'aller eu
Russie
Quand le père Fouze le vitricr, vint

nous raconter cette affiche un matin, je

tomlmi presque en fuiblesse car je me dis
en moi-même?

# Maintenant on prend tout :les pères
de famille depnis 1509 je suis perdu !
M.Coulden me versu de l'eau dans le

cou mes bras pendaient, j'étais pale
come un mort,
Du reste, je n'étais pas le seul auquel

l'affiche de imairie produisit un pareil ef-
fet ; en cette année beancoup de jeunes
gens refuscrent de partir : les uns se
cassaient des dents, pour s’empêcher de
pouvoir déchirer ln cartouche : les nutres
faisnient sauterle puuce Avec des pi-tu-
lets, pour s'empêcher de pouvoir tenir le
fusil, d'autres se snuvaient duns les bei.
on les appelait 1x réfractaires, et lou ne

irouvait plus assez de geudurmes pour
courir après eux.

Et c'est anssi dans le même temps
que les mères de famille prirent le con-
mge en quelyite sorte de se révolter, et
d'encourager leurs garçons ane pus obéir
aux gendarmes. Elles les prirentde toutes
les façons, elles criaient contre l’Empe-
reur, enfin la mesure était pleine !

Lejour mênie de l'affiche, je me ren-
disnux Quatre-Vents, mais ce n'était
pos alors dans la joie de mon cœur, c‘é-
tait comme le dernier des malheureux
atiquel on enleve son amour ct sa vie,
Je ne me tennis plus sur mes jambes ;
et quand j'urrivni là-bas, ne sachant
comment annoncer notre malheur, je vis
euentrant qu’on savait tout à la maison,
car Catherine pleurait à chaudes Inrmes,
etla tante Grédel était pâle d’indignu-
tion,

D'abord nous nous embrussämes cn
silence, et le premier mot que me dit ln
tante Grédel, en repoussant brusque-
mént ses chveux gris derrière ses vriel-
les, ce fut :

# Tu ne partiras pas... Est-ce que scs
guerres nous regardent, nous ? Le curé

lui-même a dit que c'était trop fort à lu
fin ; qu'on devrit faire la paix ! Tu res-
terns

!

Ne pleure pns, Catherine, je te
dis qu’il resterus.”

Elle était toute verte de colère, et
bousculait ses murmites en parlant.
“Voila longtem dit-elle que ce grand

carnage mo dégoûte; i! à déjà falln que
nos deux pauvres cousins Kasper et To-
kel aillent se faire cazsur los os on Lspa-

Ne, 4
 

gne pour cet Enspereur ct maintenant il
vient encore nous demander les jeunes ;
il n’est pos coutens d'en avoir fait périr
trois cent mille en Russice Au lieu de
songer à la paix, comme un homme de
bon sens, il nie pense qu’à faire rnassacrer
les derniers qui restent... On verra!
on verra !
…….Aunon du ciel ‘tante Grédel,

tuisez-vous, parlez, plus bas lui dis-je en
regordant la fenêtre où pourrait vous

eutendre juous serions tous perdus.
«ooo Eh bien je parle pour qu’on m’en-

tendre reprit-elle ton Nopoléon ne we
fuit pas peur il a commencé par nots
empécher de parler pour faire ce qu’il
voudrait... .mais tout cela va finir t…
Quatre jeunes femmes vont perdre leurs
maris, rien que durs notre village et dix
pauvres garçous vont tout abundonner

malgré père et mère malgré lu justice
malgré le bon Dieu, malgré lu religion...
n'est ce pas ubominable 1”

Et comme je voulais répondre :
‘Tiens, Joseph, dit-elle, tais-toi, ct

honime-là n°a pris de cour !..i] finira
mal !.…Dieu s’est déjà montré cet
hiver ; il a vu qu'on avait plus peur
d’un homme que de lui, que les mères
elles-mêmes, comme du temps d'Htru-

de, n'usaient plus retenir la de leur chair,

quand il la demandait pour le mussu-
cre ; ulors il a fait venir le froid, et no-
tre armée a péri…et tous ceux qui vont
partir sont morts d'uvance : Dieu est
lus t—Toi, tü ne partiras pus, me dit
cette femme pleine d'entétement, je ne
veux pus que lu partes ; Un te sauverag

duns jes bois avee Jeun Kratt, Louis Bé-

meet tous les plus courageux garçons
d'ici ; vous irez par les moutugies, cn
Snisse, et Calherite et Mur nous itulis
près de vousju qu'à lu fin de l’extermi-
nation,”

Alvrs la tante Grédel se d'elle-même.
Aulieu de nous faire Un diner vrdinaire,

elle nous en fit eucure Un incilleur que
l’autre dimanche. et nous dit d'uu air
fertne:
«Mangez, mes cufunts, n'ayez pas

peur... tout cela va changer.
Je rentrai vers quatre heures du suir

à Phalsbuteg un peu plus calme qu’en
partant. Mais commeje remoutsis lu
me de la Munitionnaire, voila que j'en-
tendg, au cuis du collège, le tambour

du sergent de ville Harmantier, et que
je vois une grande foule autour de lui.
Te cours pour écouter les publications, ei

j'arrive juste au moment ou cela cum.
mengait.
Harmnnties Jut que par le sénatus-

consulte du 3. le tirage, de la conseripti-
aurnit heu le 15.
Nous étiuns le 8, il ne restait done

plus que sept jours, Crla me bouleversa
‘Tous ceux ‘qui se trouvaient là s'en

allaient à droite 2t à gauche dans le plus
grand silence. Je remrai chez nous
fort triste et je dis à M. Goulden:
« On tire jeudi prochain.
—Ah! fit-il, on ne perd pas de temps,

n presse.”
Il est facile de se faire une idée de

mon chagrin durant co jour ot les sui

vants. Je ne tenais plus en° place ; sans
cesse je me Voyais sur le pu-ut d’aban-
donner le pays. Il me semblait d'avan-
ce courir dans les bois ayant à mer trotis-
ses des gendarmes criant Halte Thalte |
Puis je me représentnis la désolation de
Catherine, de la tante Grédel,de M.Goul-
den.  Quelquefois je croyais marcher en

rang, aves une quantité d’autres mal-
heureux auxquels on criait “En avant !
“A la baionnette !"taudis que des bou-

lets en enlevait des files eniières. J’enten-
duis ronfler ces boulets et siffler les balles;

enfin j'étais dans un état pitoyable.
“ Nu calme, Joseph, me dissit M.

Goulden ; ne te tourmente done pus au-

sis l’ense que de toute ln conscription,il
wy en pas dix pent-tre qui pnissent
donner d'aussi bonnes raisons quo Loi
pour rester, El faudrait que le chirargi-
en fut uveugle pour te recevoir, D'uil-
leurs, je verrai M. le commandant de
place...Trinquillise-tui !
Ces bunties paroles ne pouvaient me

surer,
C'est ninsi que je passai toute une <e-

maine dans des transes extrodinsires, et
quand arriva le jour du timge,le jeudi
matin, j'étais tellement défait, que les
parents des consorits enviaient en quels
que sorte wa mine pour lene fils. “Ce-
Iti-là, se dismient-ils, à de la chance…il
tomberait pre terre en mnnfflant dessus...
I} ya des gens qui naissent sous vine
bonne étoile 1°

Vi

1 aurait fallut Voir la mairie de
Phalsbourg le matin du 15janvier 1813, pendant le tirage. Aujourd'hui, c'est

quelque chose de perdre i la conscripti-
vtt, ses amis, son Village, sesbœufs, et ses
terres, pour uller apprendre,Dieu sait où.
—Une....deusse!... .une,…deusse !
Malte !....’Fête droite…tête gau-
che.fixe L.....Portez armes LX.k.,
Oui, c'est quelque chuse, mais on en
revient ; on peut se dire avec quelque
confiance :>‘Dans nent ans, je retrouve-
ri mon vieux nid,mes parentset peut-
être aussi mon amoureuse..'attrai vule
monde...j'aurai même des titres pour ê-
tre garde forestier où gendarme "Cela
console les gens rupounabies. Mais;
dans ce tempe-là, quand vous aviez le
bonheur de perdre, c’était fini ; sur ceut
souvent pus un ne revenait ; l’idée de
partir définitivement ne pouvait pres-
que pus vous entrer duns la tête -
Ce jour-là done, ceux de Ilarberg, de

Garbourg et des Quatre-Vents devuient
tirer les p emivrs ensuite ceux de la vil-
le, ensuite ceux de Wèchem et de Mit-
tlehronn.
De bon matin je fus debout et les

eux coudes sur l’établi je me mis à re
garder tous ces gens défiler : ces garçons
en Llouse ces pauvres vieux en bonnet
de coton st petite veste ces vieilles en
casnquin et jupe de laine. le dos, courbé
la figure défaite le batou ou le parapluie
sous le bras ils arrivaient par fumille M.
le sous préfet de Surrebourg en collet
d'argent et son sécrétaire descendus la
veille au Bœuf-Rougeregardaient auses
par la fenêtre.

Vers huit heures M.Goulden se mit
à l’ouvrage après avoir déjeuné moi je
n'avait rien pris et je regardais toujours
quand Mie mnire Parmentier et son
adjoint vinrent chercher M.le sous-pré
et.

Le tirage commenga sur les neuf hen-
res et bientôt on entendit la clarinette’
Pfifer-Karl et le violon du gradd Audrés
retentir dans les rues. Ils jouaient la
marche des Suédois ; c'est sur cet air que
des miitiers de pauvres diables ont quitté
la vieille Alsace pour toujours. Les
conscrits dansaient j'a se lançaient
brus dessus bras dessous ils poussuient
des cris à fendre les nuages et frappaient
la terre du talon en secouant leur cha-
peaux essuyant de paraitre joyeux tsadis
qu’il avaient ln mort ‘dans l’âme..…
enfin c’est la mode ; et le grand Andrés
sec, roide, june comme du buis, avec
son camarade tout rond, les joues gonflé
jusqu'aux oreilles, ressemblaient à ces
êtres qui vous conduisent au cimetière
en causunt eutre eux de choses indiffe-
rentes.
Cette musique, ces cris me rendaient

triste. .
Je venais de mettre mon habit à queu

de morue et mon castor pour sortir,
lorsque la tante Grédel et Catheriné en-
trèrent en disant:

“Bonjour, monsieur Goulden ! nous
arrivons pour la conscription.”
Je vis tout de suite combien Catheri-

ue avait pleuré, ses yeux étatent ronges;
et d’abord elle se peudit à mon bras
pendant que sa mère tonrmait autour de
Moi

M. Gouldan leur dit :
“Ce doit être bientôt l'heure pour les

jeunes gens de la ville 1
—Oui, Monsieur Goulden, repondit

Catherine d'une voix faible ; ceux du
Harberg ont fini.
—Bon...…..but. «Eh bien, Joseph, il

est temps que tu partes, dit-il. Mais
ne te chagtine pas........Ne soyez pas ef-
frayés. Ces tirages, voyez-vous, ne
sont plus que pour la forme ; depuis
longtemps on ne gagne plus, on, grand
on gagne, on est rattrapé deux ou trois
ans plus tasd : tous les numéros sont
mauvais ! Quand le conseil de révision
s’assemblera, nous verrons ce qu’il sers
bon de faire. Anjourd'hui,c'est ne es-
péce de satisfaction qu’on dunne aux
gens de tirer à la loterie mais tout le
monde perd,
—C'eat égal, fit la tant Grédel, Joseplt

gagarre,
—Oui.. oui, répondit M- Goulden

eu souriant, cela ne peut pus mane
TSA

Alors je sortis avec Catherine et le
tnnte, et nous remontâmes le grmnde
place, où la foule se pressait. Dans tou-
tes les boutiques, des dousaines de cons-
crits, en train d’achter des rubans, se
bousculaient antour des comptoirs ; on
les voynit pleurer en chantaut comme
des possédés. D'autres dans les nuber-
ges, s’embrassaient en ennglotant; mais
!ls chantaient toujours. Deux ou trois
musiques des environs, Celle du bohé-
mien Wuldteufel, de Rosselkasten et de
George-Adam étaient arrivés, ut se con- fondaient avec des Cc'ate déchirants et
terribles.
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tire lel mons snvait,
Cn cou du corps de gurde, j'aperçus

d'taun lecotjenteur Pracle su alle
cs rte sue te petite table, et, fout a

côte une rente perche garniede rutmu
qu'il vend nt ax conse its, .
Je ute deprohas be passer Jorsgn®il

tue ern, ;

slté ! Iniieux, halite hatte ! arrive
te te naede an bee suban

faut we moguitique à tot... le
robot db cons gui out 17

l'ugutnit pie dessus sa tête un grand

von nest et je pais malgre moi
Marie, comme none montious les mar-

ches de la maitie, vwld que justemen*
vu concrit en desc tnbat, c'est Klipfeld
te {ergeron de li Porte-de-Frince ; at
vémit de LUterle nitneros$, et s'ecriu
de loin ; |
Lo nban noir Pinactele ruban noir!

"en Apyorte …cuûte qui coûte 1°
Mavut ane figure souibre et rinit Son

Petit ère dean pleurait derrière on
criant:

 

done

Bou
 

 

  

  
  

“Non Joseph. non. pas le rban uvie !,
Mas, Paacle attachiait deja le ruban

aucha du trgerod, pendant que
celai er disaitg ;

“Voiluce qu} nous faut maintenant
Nous somes lois MOE Ss... Ulis
devons porter notre deuil 1?

Et d'une voix sauvage
Vive L'eutproeur!

d'etiis q'us content de vorce raban
âsur chapeau à ©'rugition et je me glis-
sou pen Vite ducs la fo le pour échapper
a tunes,
Nony clans nubile peines à rentrer

sais à Vote de le nutmie eta grimper
2vicl candice de chène où les gens
montreat et desceodaiest comme une
vertable tourertière, Duns lu grande
vite ea Lunt cen Tine Kelz se pro
Ta nd Sorat Poedre antant ge
poss mbesdreo ve
ace — us © pointe ki Jus ce
Wa hante u sue ts VOHX,WI CUTERS
duter roles neneres, De temps en
temps un cos al sortait la face guniice
de “nr, at-hant son onwére sur sou

bane, el svn nllaut la tête busse a
tro vers fa Lule, comme Un taureau durs
«RX Ui ue Voit Plus clair et qui voudrait
se casser les corues au nur. D'autres,
au contrure, pussaient pilescomm des
3norts, Les fe:êties le la mairie étuent
vavertes ; on enteudait deliors les 5 ou 6
wns pues jouer daa fos; cletat éponte
vantable.

Jesvrrais la main de Catherine, et
tout Juuceurut nous arrivamees, a trae

Vers ce invnude, dans la saile ou M, le
sous-préfet, les maires et le secrétaires,
sar lene tribaue, eriient les nigervs a

haute voix. comue on prononce des
Jigenients; cur tous les aumerus etaivot
de veritables jugements.

Nous atteudimes longtemps.
Jde t'avais plus une guutte de sung

duty les vemes, lors jue enfln vn appels
en pein,

Je m'avatiqai sans voir ni en‘endre ;
re utis la vain dans la caisse et ju te tie
Tai UN Mirnéros,
M. le sous-préfet cria :PRP
Tl
Alors je m’en nliai sans rien dire, Ca-

thoerine et le taute derrière moi, Nous
descendimos sue In place, et ayant un
Peut d'itir, Je ate eappelui que j'avais tiré
te nUmerUs F7. |
La tante Grédel paraissait confendue,
de l'avais pourtent mis quelque chose |

dans ta prehe, dit-elle ;j mais ce gueux
d2 Pinarle ta jeté un mauvais sort,” |
En meme temps elle tira de ma po-

che db derriere un bout de curle. Mui,
de urusses gouttes de sueur me coulaient |
“Hu font ; Catherine toute pale. et c’est|
tuiss qUe nous retournémies chez M.
Guulden,

il erin o>
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LA GAZ)

 

othe ue ne sageait be bras, In tant 14 GAZETTE DE JOLIETTE, © exami arenes qu'il serait 4

Jeliette, Mardi, ter, Mai 1846,

L'AGRICULTURE,

N us avons promis dans hotte prospec.
tus de nous occuper de agriculture
d'une muncre tente attentive.

Noms betrisons avee phaser,
Le peuple Caundien est an peuple

agnvole; HOS Fessatlives Nous Vicobent

de lu culture des champs: noire esse et
notre aver sent la, Entouts de labou-
rors, Bows divtony plus particnlicrement
cette clusse d'homices 5 ues sympathies
leur sont nejtises de hisssance.

Mais plus nous l'htuions, p'us nous
tenous à lift fiuire suivre une bonne vue,
Une Voie sûres uous tenons à leu Pie
eviter les veueits oi Pattendeat au pas.
sige.

Le labutue s'applique non-seule-
ment à semer du lon grog, mos encore
à detrinre livrne qu selé

 

   

 

“ve au milieu
du champ de pére de fondle,
Nous Fimnntons:
Le bou grain pose vus lecteurs de Tu

campagne surtout, c'est ie travul, l'éco
momie, Eu sobriet + et les bonnes mœurs,

L'ivraie au contraire, c'est la u
geuce, la dissipation, le tune, Pratempe
ratice et l'inconduite,

Les hommes nutr rats à

 

  

1 geuérade

 

du teuvars sembleut ie pe plas strate 1
ment obliges a cette lui, du moment
qu'ils se livrent à l'explodaton d'un
tond rrrn!,

L'euchoinement péricdique dis sai-
sons leur tpese cette voudition ; uote

eluant br rent encore pls 5 atceuse et
pins crc to

II tint à l'homme des champs un
anes pers vefant da tuvul que le
Aras de tent,
Lo 1 d'éconcanie sut ; resp

te ars bag age di teoval
s deux us tes chez le

labeareneque depentie + vus de aes
travaux. NS atlait detrarre d'une nu
ee ul Cleve de autre, vn Sd ne fur

Ces tne aliention os 3 tour
bivutdt chLu s'en tout cn ruine.

L'ordre € l'ecouvne davent
S'tier el prêter toit secours au tre
à la l'itigue.s aux sreurs, aux ver
aux ossdutes Gatcultive enr sie
gneux et aol ue mauque peurs de con-
sacrr a la prs,ente de son petit do-
mue,
Conisen Phemmes de la campagne

uut dissiper en an court egpuce de tetips
le qutrimuine et l'hér.tage quternel,
Eu vain l'exemple d'œu père appliqué.

laborieux, sage et sebre, prechest-d'uux
entiaus de l'inyters sila dissipation, ls

ce, k culte se
A per mr

ceaux le champ de leurs aicax sot par
lu otssipation, l'interipertave, où quels
quetois pur les divisions et des centestas
tions eutre ies fauriles qui snto
proces seunfa'eux et teujours min
Au contraire si le fubourevr est

dieses Prisessi les rocetogo rvent ls
dépeuses, Sil c'écontent pus -
gennte dut fixe, et sil ne ce le pas aux
lissinations de l'intempérauce, Si mele
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l'ordre nu teavait, l'écouv.nie à la perse!
vérance, Le <cbrété à l'ibon lue: dont
le ciel bénit ses travanx, al laissera à
ses descendants Plier tage des uucétres,
avec tne Énile de bois souvenirs et d'ex-
emples précieux 5 11 vera le futramoire
CUBSEIVE PUT SUS SUEUUS, pasour à Sa pus-
terité,

L'arbre p'auté par sa main laborieuse
alritera plie turd'sons ses ranean verls
des héruirs de son champ es de ss
vertus,
Cependant, S'il faut cuume

  

nujour-
“d'hui chercher où moyen d'empêcher le
moreclierent delu propr.été, le pure de

ITE

peut tu bioler Fese

 

“ cu Tnamers as-tu’ Joseph ? me dit- fanulle, après avoir neconumé ses file {
i un sic ot, au travail et af la bonne conduite, duit
—Dix- pt, ‘répondit la tante en sn. LUE chercher un fonds avantageux, ou

seyut les mains sur les genoux,
ln instant M. Goulden parut trouble,

muis ensuite 2 dit :
“Autant celni-là qu‘an autre. .tous

pattironts..it faut remplir les cadres.
Coia ne sigaitie rien pour Joseph. Ji.
ru voir M. le maire, M. le commandant
de pluce... Ce n'eut pus pour leur faire
vaii dire que Joseph cat hui.
teux, tonte la ville le mit, mais, dung la
presse, on poarrait cr là-dessus,
Voilé pourquoij'irai les voir:
Auusi ue vous trosblez pas... te re-

Uez confinuee.”*

Ces puroles du bon M, Goulden nasi|
rérent la tonte Grédel et Catherine, qui
s'en retournérent aux Quatre-Veuts, plei-
ues de Lunnes espérances ; mais pour
mai P’était nutra chose: depuis ce mo-
went je n'eus plus une mumute de tran-
of ullite, ni jour vi unit,

À continue.

  

 

      

A NOUS ABONNEs,

Nous demandons pardon & nos afon-
nes du retard qu’ils subissent duns lu
re:eption de notre journal, Mais nous
BoINMces cer‘uins qu'ils tiennent comple
des circonstances, des difficultés et des
incunveni nts qui uttendent l'étublisse-
meat d'une feuille. Voilà notre excuse,
Nos promettons de réparer ce retard.

leur courage « leur labour rencontres
rout Ju recompense de tant de fatigues.

Voilà Pidée de la Colvmisation, et lu
Colonisation qui s'uccomplt pur le pere
de fimille, quand ce dermer ne fait
qu'obeir au devoir qu'il a a remplir en.
vers ses enfans,

Ki vons mettez daus la balance les
intérêts de In société toute entière, les

y intérêts de lu Religion comme ceux de
(la fannile et du bien-être ruateriel, lu
1 Colunisution se feru bientot sur une ue
i metse échelle,

+

 +

! Le Barner va Monrurat
Il deit y nvoir ce jour une asseniblea

Générale du Burreau à Monirénl. Nous
apprione que M, M. Conzulve doutre etCo W, Stephens doivent présenter tr
motion duns le but d'umendvr In loi
d'iucorporntion et lez réglements du
Barreut, suivant leur desir, les ox.ames n'auraient dieu que deux fois
chuque aonée, en Junvier 04 Juillet,

i dees uspirants devraient proditireuvant leurs oxumena des reçua constu-tant le puiewent de Jour certificat, pour
éviter au sécrétaire Trésofier les troublesd’une collection Prerfons ditticite «4 tousjours pémble. Si Paspirant n'était pos
udrnis, le trésorier devrait remettre Pur.
rent reçu sauf une somme de 85. pourles frais d’examen. Je rnnseil duBarreau nommerait autant de comités

DE JCLIHPTE. — 1

  

  

TENTS JUN

L'uspreanit refuse pur on conmit® ans
trot d'en upp ler da notre conte,

Los tomes d'universtés et de
Cirsir+s de Droit dvr eut constater
ite Jes aspirants ort ctu tié trois uunées,

‘el ue setuient considérés eme cours
| réguliers que le cones de teas annees,

Les Avocats consatueus de lelome
Tien inter fos,
Voici comment 4°

COMjEtL Le .000 000 ee
Hoest andabitable que des clenge-

[ments seribnt dela phe craude
uppoetanice duns la legislation rela
tive à l'orgunoition du Marreau de
Montréal, Copendant,  noay sommes
loin, peur note quet, d'approuver en
tout les suggestions qu seront pre

(pusées demain: nous serions faches
tar exemple de ne voir qe deux
LUNGUERS pur anne, Cae fon se

montre quus ditticae et ples seve
MX exatiiens tunes,le bese

Sen ft sentie depres Joagte ms,—
mas sil y a vu point sur lequel

“tulle Lore preuve de ldezadlie, c'est
ten celui-là.

CORRESPO) DANCE.

t Montreal, 30 Avril 1860.

| Mr sieurs les Elfieurs,

Vous afaves pros di Stes sirpes le ly
| correspand nee prbhee sae ta Ds 4 sion
! ronale, S1gnee + Jolrettr, “ct couvare
lemanant de votre chataiante ville
tien eré tale sera t Le Toate ad
seret duper par eeite borlotti .
= qui ne venet pas om de es petits
tours de Free of de serine oan
tans fes barcaus Jt Joarad Toe ern!
Moderne!!!
Mousteur !

estoper oa

 

 

 

 

ateaprine à
   

 

  
     

 

 

  

    

  

  

“arn
ste rea fr te cs ee
phe Chat nuh os Pets
Flicans gud adleche par les
par le Grerrand notes (0
Teureut attarhe ci char leve

pbérdtres qui n'es CSTSTR STINE

 

  pour Inst
du cutepeut ses

Lt est ne de
LUN qu

sens cde

Monsieur le vorre '
ces anes fan tio
ne priseat conume bonne n

tetshie pur de Gran!
ue considerent commie sans pr
ue ceux gil partie, gus be rodent
CNBLOWIN QUE C NX gag sant eme

bérunés des opens de La Dee + Vis
N "c'est tar tr ste dada sons
deste, mes enfin clan sa rutotte
Jans eo tes monde.
Mensur le f'urresponlant sent le

b soin de déverser à toute nocLe
vesiade sa qulousie contr fens cons qui,
canes con bai, eUneaut pas Lies a

années se, detruioe t aveu free et
tuent des convictions qui sont ec tes dde
tors tow vrais amis du people Guradien.

Cle inthitabl a -nt encore ce méme
Uwe dod gai dans eos ener spoulaners

Le Can der ner site +9 Le WF ser de don
C d'heureuse mémoire wpe des

“ants gacons !
Mais, MA, les Editeurs, le Distrer de

J Lette est pr trop intelligent jour a’
fêter aux hullev sees etanx vies mesg
nes d'adversaires aveugles; il compacne
dra quel hnmenss avantage résu te pour
lui d'avoir nn organe éeliite ÿ + ++ de-
voue fran hement à ses intéréis 5 51 saute
RU fair sou appui et son libéral encours
genienl maintenir prospère tn jourual
ji eu est ligue sois tors irs cappor se

, Monsieur le Correspondaut terne ra
Pdintnbe intempestive en exprimant le
| VŒU Que su la population évrfnenment
! lérate de Jouctte veut fuder un jonruul

    
    

   

     

  

   

     

  

'pusitioniste, c'est le temps d'agir où
| jamais ; qu'il faut enfin s'urrôter uux

flirts des ipfdraes torirs. ulumnteurs de
Monsieur Carlier, auteurs de Codrewr pros
jet de confédération, et qui par son exes
eution veulent ninsi conper lu têt se ma-
gnfique (1!) du libépalis-nee
Qu serait joli n'est-ce pus ?... .ct puis

avee cela M, le Corresponduit (sous
toutefois l'aceuser de murer mnbitiouse-
ment cette belle position) deviendrait se-
lou toute probalilité redueteur de la nous
velle fenille annexioniste et dé;
oh! que ça serait intéressunt !..

Enattendant l'uppurition de €
radieux à l'horizon du journulisime, je
me sutiscris,

MM.les Editeurs,
Avec lu plus sincere estime,

Votre dévoué Servt.

Da.

 

 —— os

LA SAISON,

Le Printemps qui s'est tendu prompte.
ment a nos desirs, cette unnée, promet nn
henreux temps pour les semences et pur-
tout In probabitité d’une bonne moisson
les (ravanx de In enmpngne sot Joe
commencées en plusieurs endrouss mais
notre District est mitue en grande partie
trop mu nord pour permettre des travaux
nussi à bonne heure qu’en plusicnrautres
paroisses comme sur les vallées voisines
du St, Laurent,

éaninuins malgré es riquenrs du eli  mat et dans quelques paroisses du comté

 

de Joliette, miilgré les inégalités d'un sut
souvent inontagnenx et ro-heux nous
voyons les seuicnees se Pare presque
aussi tôt qu'ilteors, of fos elope secou-
vrir lieu of des gros et luxuriants patu-
rags et de rrhes moissuns,
C'est là qu’lat et quota fully au lu-
lœtireur nau*retrs, de cunruxge et de tra-
vaux, pour ouvrir et terré et Li rendre are

point de payer plus que deux fois ses
auth. .

Neus suvons guetle Energiv on déploie
dans ees terres de ln montagne, Viai-
ment cos Huvailleurs yout plus que di.
gues d'eloges.

Hereusesecnt quele ciel se pluit à bé-
nisces Éutifes collues ot à récompenser
le coton iefcogaile,
Que ceux qui veulent les suivee voint

ve qurles attendent; du courage, des
Mauvaix, nrus be prospérité est là qui
COOL,

  

AAH s6”opo-
LID MOIS DE MARTE

La religion a ben coortouné lu dis-
potion de ces fêtes aux saisons, Le
Mois cousteru à be Rene des Vierges
levaut ère te mous des Fleurs
Qual csr srrné ce jolz vois, gracieux

duns ses draperies, harmonieux: dans lu

vuix de ses Lartes wiles, pouspeux duns
4 revaissence de la nature, éblouissant
de limière, parsemé de fleurs, et chante
prurtent les unours,
Le More pr MARIE s'est aussi ouvert
tual: soir,

L'Icetise promsemte était comble.
Nous avons lejà pu nous convaincre

Peu ponulatiole notre ville et celle
Le Dit t est religieuse. et attachée à
St croy.chee cl à ses cérémonies.

UsutEvnt d'assister l'autre soir à Poi.
verture dir mous consacre la mère de

Vies pong être persnu.lé que lu foi Ca-
toire trosve encore de fidèles échos,

l'in stenction de crtecustince fut trés-
Live donee var M. le Cure Lajoie qui
it peso hr les avantages de la protec-
ton de Mare.

Le Ville aussi se répure aves confi-
dure dues le sen de utseer le de

ds Cieux,

 

 

iv lene

 

  
$t 2 Anne de la De 2 Avi jset,

Le queuuersounéro de Ja Gozcte vle
Tp'eerte | 10wt parsejeudi deumer, €
Stes Ane, en je demure a tie nent
Je Fun sduée uvee plaster ef je nie sts
cipresse de parcourir Vote pasgr ets,
que je trouve Tel et lon, Le Dstgiet
te dokieite devra vous quyer an tour de
fecOnRISSAISE, PHONE AVoir bot revivre
vue detre muerte, qui avt <osibleusent
wttaiste des amis de la Intercure dans
votre anportnate vide, It est toujours

aore de et coussoant de goûter de tempe
enter les pensées que ta jrume d’un
ane vient de tracer ; Aussi, j'espère “que
clinenn se fern un devoir de favorser la
«rouvlaton, de ta Céuzette, duns sn locn-
bte, Lt st la bonne voloutey que je me
plus A reconaitre, duns plusieurs de mes
ans des puto sees errconvoivines ne vous
but pus delant: voire succes est nssuré.
A-tuen, dune, cher Monsieur, bonheur et
prospérité !

    

Votre &
Eur Bfoarn.

tler

LA BROCHURE FE M. Le. VEUILLOT.

Voiet qu'lques pages prises ga et lu
“dans la bavehure de M.Louis Veuiliot,
intitulée : L'Hlusion libérale :

Jésus-Christ est lv roi dun ,
pale uit monde per son Prêtre et les
decitis de cePrétre étant l'expression
ds droits royaux de Jésus-Christ, sont
termes, lis ne supplied pas aun
teins, mais & touts los temps ;à une
société nus à toutes les suciéles ; à
quelquos hommes, mais à toux
lat comes ils sont dictés suivant la
ualrre même de l’Mumanité par le
Créateur iDêine ; partout la société
humaine cu à besoin partout son intinet
les appelle à force de cris, de gémisse-
ments de tronbles renaissants d'inénar-
tables douleurs car en dehors de leur
eimprre rien de buts n'existe ou rien de
Len na la plénitude et Pasanrance de la
vie C'est pourquoi il n'est point de
terijs point } soriélé point homme
de qui les fidelesdu Christ ne duivent
ors utils le peuvent exiger nuelque
ferme d'obtissince aux décréts du
prêtre de Jéstts-Christ roidu mond...

Lea enfants du Christ les enfants du
Roi sont dec rois, Ils forment une soci-
été ubsolument supérieure, qui doi.
s'emparer de la terre et y régner pour
Implisertutts les burumes et les élever à
celte même vie stguaturelle, à cette
méme royauté ot & cette même gluiro
‘ue leur a destinees le Christ, 1s dui-
vent tence a ec but, que lu dumi-
uation universelle du Christ réaliseru
seule lunivermelle fraternité. Car la
liberté due à l'homme est d'atteindre m
fin surnaturclle, qui eat d'whler uu Christ;
et l'on ne vit jamais que ln société des

   

 

  disciples du ‘Christ qui reconnût leshotimes pour égnox et frères,
lu suviété chrétienne, dans l'état

normal, so maintient et s'étend nu
inoyen de deux futces qui doivent êtredistinctes, non sépnrées, linies, non con-
findues,  subordonnées, mon 6 les.
L'une est la tête, l’autre le bra; Tune est la prmle suprême et souveraine dul'ontife, l'autre lu puissance sociale,

~~

Lu muviété chrétienne étant premié.
remvnt ot avant tout chrétienne, sommét
tout à cette première loi; et eile muet
touts choses en leur pluçe, juæce qu’elle
met d'ubord as place vou seul yu
Seigneur et Miutre Jésns-Christ.

Elle

h
e

motà sa pluce svuveruine dans
In soviblé come touy les fidèles le 1met-
tent à au pluce souveraine dans lex Aine
et de là, nuisseut l’ordre, la liberté, l’u-
nité, lu praudeur, la justice, l’empire, lu
prix.

Ainsi, à travers et malgré les déchire.ments suscilés jar les jussions de l'infire
wité hinnnine, se formu duns sa variétémugnifique cette communauté de l’En-rope qu'on pus appeler ln Républiquo oumôme lu Famille chrétienne; œuvre
merveilleuse, brisée pur l'hérésie lorsque
Ju paix intérieure et le progrès des aris
lui prometinient la gloire d'étendre au
genre humain tout entier lo bienfait de
la Rédemption. Si l'unité catholique
avait été maintene au seisième siècle,
il n’y aumit plus mi fidétez, ni idolètres,
ni esclaves; le genre humain serait
chrétien aujourd'hui, et par le nombre et
ta diversité des nations duns l’unité dela croyance, il échupperit au despotisine
tunivetsel qui le menace de si près.

xH
Le chrétien est prêtre, le chrétien estsoi, et il est fait pour une gloire plushaute. Dieu duit réguer en nous, Dieudoit régner pour nous afin que nons mé-ritions de régner avec Dieu, Voilà cesrègles de foi que nous ne pouvons psécarter de now réglenients de vie politi-ques. Notre rung est sublime, notre di.gnite est divine ; uous ne puitvons neabdiguer lu destinée présente, notts n'enpouvons pas déchner les devoirs tres.nugutres el trés-preseunts—devoirs d’. re

dre partcabier ot d'urdre publie,—sansalvliquer du mème coup Le dignité futu-re. Nous n’uvous In richesse,la foqce,la lib ré, he vie, uous o'uvons tien au
moude pour nous seuloment ; à tout dun
qui nous est fuit nous incombe le devo rle protéger duns four me et duns let:corps be cauftitode de ts Leres faihtrn wt
gnorents. Ce, lu gsonde protection dur
aux fiables est d'etstllr des fois qques less
Freditent tu convissaures de Prieur et la
consonnes 0 de [ey
examinés of 3uges là
Tenue pent Crone
Serr dersande ones
donnes uvec

  

 

 

Nous Sefn

ests, ot aul elie.
ane jor ou 1) be
de ces pe time ition.

iuephis où devcudus sans
CORNICE ot Sin amour, il se Jnstilieère
var ia reponse de Calus + Nunc custas
trilris not sum ego, ,,."
—--—._

CONSEIL DE VILLE.
Seance du 25 Avril 1866.

Présidence de G. de Lanaudière, L'er,
Maire.

Le Sécrétaire Trésogicr met devant
le conseil le Rupport da Connte des
Fiuances, touchant l'ait d*hatnilement
(our les pempiets de Ia Compagnie “1x
Juliette * qui est adopté,

motion du Conseiller Chay de-
laine secondé tarde conseillop Asselin,
une tuxe de dix cheimis est usec sup
les marchauds de cuir, venuant dans le
Marché.
Une Requête de B. H, Lepruhon, Fer,et d'autres citoyens de cette viliv de-

mandant la construction de cubuux encette ville — Cette Requéte eat teieren
ait comité des chemins pour faire mprt sous le plus evurt délai.

Motion de M, NS. Boulet, Eer, se.
conde par Mr. G. Buby demundant queie comité des chemins soit tenu de taire
rapport le pintêt possible sur le ch1%
d'un endroit, hors de la vitiepour y sepo-
ser les ordures, ete.
Le Conseiller Boulet seconds parle Conseillez Chapdeluine, demuirte laréduction de la taxe sur les eonpa-

éiics d'ussurance à $ 5. 00 an lieu dedoze, ds compter du 3k dg Décembre

Mr. Baby secondé par Nie. Lafoarst
propose en ainandement que le dit Re-Rlement demeure en force durant l‘an-
née courante. L'amendementest adop-té per trois contre deux,
4 motion principale est alors n-doptée telle qu'a à l'anessimité.

 

  

 

        

DESTINÉES DES MONTAGNES.
Dieu dont la main pése les montagnesa voulu attacher à ces élévations ae lnterre une destinée digne de remarque.
Les faits les plus antiques ont été ac-asur des monts a.
à on n assis des villes, on a 108 dostemples; on u élevé (les on

Ls on a vu les fables du Paganismeprendre leur plus merveilleuse originalitéLa lupuéne ancienne à placéfes neuf
mtises,

Là In Rétigion à donné les pluxgrands"peclacles auxquels assiste encore l'ar-miration de tonte l’hnmanité,
Si le bercean du monde fut un magai-fique jardin daus le vallos Le Hus délici-eux.
La monta isine fut | d .

mier bonheur, Voisine fut lésho du pre Adams fut enterré sur une haute monta -ne. C’est sur le montArarat on Àrménie“jue l’arche qui sauva le monde s'arrêtasprè la laisse des enux du déluge.
C'est sur uns montagne qu’Abraham

fut prêt d'imtmoler son Bly à Dieu qui 
l'éprouvait,

B
d

 
   

  
  

   



 

  
Lanloi ce Wien none fat donnée sur le

Binnl; Moise y parla a Dieu lui-même,
C'ust des Inuteurs du mont Nébo que
Dieu lui fit voir les riches vallées de lu
Veste Prousine,

Le Liluu Cut cheunté var David : c'est
du Liban qu'un puit les cèdres qui vervi-
Tent & consteniee le temple de Salomon,

David perséenté yur son fils Alsulon
se réfugie eur le mont Golbod,

. Spud sur be Gusiute que le premier
ds fut wdetré, gue la figure du

wd saeritice fiat douhée.  C'ert cure le

alvacre que le Clorist fut inmolé, Pla.
ob entte be élel et lu tatre res bourreanx
et lu miségiceg]e de Di-u, il relevait In
térre ML nb isadit los Ciens.
Ce fut sor le hunter qu¥l sc transi.

Buga ; sur lu mroutaagne des Olcviers qu'il
priv son père pu or le sult die monle.

C'est aur lie à âme montagne qu’il be-
Wit vis Œiscifite. uvnnt de mouter wu
Ciel,

Lea Pajens seut dent Lien tout le mys-
térieux des montagnes, ;
Nia Pouspalms comsultait 1 uymphe

Ryérie sur Une jette montagne de Po.
we Le peuple Romain, attaqué duns
ses libertés se retirait sur le mont Aven-
tin.

C'est du haut du Capitole que les Ro-
mains viibqueurs au monde luncérent
lents uigles redoutaldes,

dau Roce Farpéicune effmie encore
anjonrdhin pat le sunvenir dee vengenn-
cos et des oliiments Joi ¥’y uccompli-
rent.

Le roi de Perse, Xvrxès, envoya un
fone une lettre au mont Athos,

La Iteligion s'est qdue à hâtir sur tes
montages des Mansons de Charité,

Le wont Blane est conn de tout le
monde. Aile trave rer les Alpes ot les
Pyrénées pour se rendre jusqu'à Rome.

La mivutague du Sanp'on est liée au
souvenir de Jo vie de Napoléon.

fos} go sont toujours inspires de
Tn anne des moaticies.

Law chansons portent presque tentes
des montanes courne des théatres
d''oneur, de veau unee ou de braverrre,
Chacna soit les vers de cette chanson:
Rete ave mimta -eur 1 ta compagne
Chaat heena Li ac cuite,

Et cette nutre.
Vieux veneur la mooméaine ;

Paar net Aamir gat pie pres
[di erux,

Our fi montage rap, roche le ésels
reve Phone +8 te soulève loin dus
bruits de later we,

l'une uen, Puimne es

     

montagnes ç

 

Le du, est UN pu ys. que compte la
ses ques faciles pores.

Lo Prumouteire de Quebve, la johe
wontde Montreal xout toutes um-
preeisnes de vivants souvenirs.
Aion les,

ree que J'aitue Lors leurs souvent
“a

 

Polsik.

A MES GIEXISONS,
AtR:—0H 1 vous, filles des bo&v,

Mu gue dr Fo é5rie Bécut.

Sonia du pass autat,
ans d'abusence,   

Ve chaot é5t de mgnal,
Je laisseton rx
Fleuve 6 Can

Mus en Europe ton sinage
e the BYR,

   

Vence. à me charente
Qui clare 2 tna tristesae

bu beret ma villese
seu ven jageu x mont,
ent. je vaux appelle

Bar d- amour,
Ecoutez tsvox jarternelle,

Accour 2 cu ce jous

Pormt vous, wire enfants,
Nés d'atunes trop rapides,
Uclgnes vins, invalides

Sont mosa cn leues priotemps,
Plus malheureux encore,
Que je vous plains, hélas,

Vous gin lütes, dés votre aurore
Altcints par le trépas,

Vous qui. plug vigoureux,
Aux conpe de la tengête,
Avez qui tenir tête,
Voulez-vous d'autres cto.1xç
En compagnons fidèles,

res vous;fants pu
« Pur. ef nt vos ailes,
“ Pp À bi brnveri

Aux horde dun clairs ruissgaux,

Dans vu gui babslla
Vous ekanticz, souslémhrage,
Des nira vieux el nouveaux,
8 l'humaine fatje
, égaye foin

skis tents ooPenvie,
N'ont aigri votre voix,

Ma mise, au chastes vess,
Ruprimant ma prnsée
x ‘est pout abmisscé

“Au langage pervers;
Quelque tuis juvsle,
my ie jamais,

L'impiéte ni le scandale
lalguissient point ses traits

ame progres votre vol
€ l'aigle sublime,
qd planer r la rime

rentien près du sol,
Folles que ton fauvrettes,
Les Mmèrlés inunecnts,

Vous vous plairies, mea chapsonneltes
Dans len dole, tints les Shumpe,

AL, pelesent rar ces bordn,
in oiseaux de proie

ro Hon In paix, dons tn pole,
vou accorde,

tu pauvre sus le chaume,
Sous de riches lambris,

© mes chansons, comme un doug Laume,
Allége tes enueie;

 

  

  

  

 

,heuzes après les provers signin,

LA

La les bons habitants,
Nes villes, des catipugnes,
Les fleuves, les noutagnes,
Aux sonurets ve rdayatils
La. l'éternui feuiltare
Dex irituernes forêts

Les Ines buigr ant boar belle plugs,
M'iapiroient des couplets,

A. Mansata,
Hamilton. 34 Avril, 1xG6,

——2000e

—LR ctioLena—Les nouvelks du
cholère à bars du + Virgin ” sont un
peu moins muntvaises. Il s’est produit
très peu de tus nouventx. En revanche
on se plains qu’il ait été permis ou nuvi-
re infecté de séjourner depuis le 18 à 4
heures du matin jusqu'au lendemain à
# heures à proximité Je Staten et Mon.
hauften Ts'auds de uriniére à exponer les
hubitants de ces ites nox uticiut# de
l'épidémie.
Ou censure égu'ement lu letteur du

vaisseau-hôpital # lu'con * qui n*ucom-
plété son chargement de cialudes que 44

n
paraît que le transpor lement des risen.
gers du # Virginie.” sur le © Fa'con ”
s'est efléctué sans soins, an moyen d'une
espèce de sigge de huis nnpovisé, non.
seulement incounnode, nis de plus trés
dangereux pour | s amnulades qui ont dû
sine ce mode de transport, duns tes posi-
trons plus génantes, el souvent en con-
tavt aves Poa.
Ces faits témoignent de lien pen de

sol'eitude pour lu vie ds chulériques et
plteteurs sont morts peudunt le Passage
d’uu bâtiment à l'autre.
Le Virginie est sunéré en mont de

Sand Hook, a dix miles de now. York,
duns une origue nines le Horse abuse,
ny à dons pus live de craindre que
l'epidémie se propage, sit à New-York,
soit anûme à Staten Island, distance ausss
de plasieurs milles, Quoi unl orrive, il
n'est pus probuble que le choléra fusse
son apparition duns mm ville or dans lex
covicons avant le mois de juin ou de
Jultet,

D'après tite mineur qui e'reulait hier,
plusienrs choleriques de lu Vérgénie, cave
rent été enterrés à Staten Iland. On

nous prie de contredire cette munenr,
Los corps des éviieraunts décédés ont ête
transportés à la queaautièneet des pes
sûres seront prs pour bs i loner a
Samly Hook.

le gouvertement féder ‘unis un

 

 

   
Luce suivante Il fut charge ds deux pr
Crosses dle St al

vavire desanné, P00, a by dispose.
tion des antontes sanifaires, pone server

de lazeiet.— uzette oi Noel.

 

NOUTLELLES,

NECROLOGIE

Moessire Jaisph Matte, curd de St. (a.
lixte de Souvinerset, Vient de mourir d'u-
ne msladée de poumons tris: Longue ef
qui ne larssait he Pespoir depuis bien
des mois. Su sépulture aura lieu daus
sa paroisse sunedi prochain à 9 heures,

M. Matte étuit né au Cap Sante le
23 janvier IS22 et fut ordonné prêtre à
Quebec le 23 août 1547,
I passa 3 annces dans le vicanat de

êt, Roch de Quebee «1 fut nomme
de Standfold en decembre 1851,   

 

   
wire et de Ste. He-

lene, Un cure resident ayant eléaccorde
à Ste. Heléne, M, Matte garda St.
Alocmndee jusqu'en 1836 zet tat nloes
nonune à la edre de St. Calixte quia
dessTipie avec graud zele ju'yn'à su

R Tr
(Co dit Cunacla)

; mort,

—Vu nommé Joseph Etu à O:l Spring
# ête tité par la chute d'un arbre, 
—Un terrilde incendie à éclaté Dés

truit le 26, Les députs des chemins de
fer de Détroit et Milwaukee Michige-n et
Indians Nord et Sud out été cousutiés.
Un convoi aurait, puruit-1l, ¢le uiteint
par les flammes, et 4 personnes auraient
péri
Le Windsor, bateau trmverser (ut dans

cette ocension, complétement perdu: 12
personnes perditent la vie dont quatre
en se noyant,

 

~Vor ng Nuir.—Daus la unit de sa.
medi à Dimanche, des voleurs se sont
iutroduits dans le lnitorie de M, Charles
Leprohon, le cette Ville. et emportérent
des viandes’ot nutres efluts pour une som-
me d’environ $20

On pase on ce moment Un télégraphe
électrique dans les édifices du gouverne-
ment pour tenir lieu de lu clochette et du
cordon. on dit que ce télégmphe coûte
$3,000 par bdilice, c'est-à-dire 89,000 en
totit pourle parlement et les départe-
monts.—Canada,

—ll y à à New-YorK notuellement
37 Eglises Catholiques L'un vient d’y
jeter les fondations d’une cathédrale
catholique, qui aura 350 piels de lun
gueuer, 328 pieds do largeur ; la voile
nura 150 pieds de hauteur,  L'architece
ture est ded'ondre guthique et elle cous
tern 3. 000, 000.

Le sucersseur de Mer Parisis, oonque
évêque d'Arras vient d'etre nommé,c’eg
L'abbé Lequotle, vicaire général! de ne
diocèse.
—Nous apprenons avec bonheur que le col DeSulaberrz est hors de dunger.

 

—Le Québec est qurti, samedi nprès-
midi, vers L4 his, pour Quéhee, Un
etant nonbre de citoyens à bur!.

—Murdi dernive, fèe loin Bt, Conr-

tes, quutre jennes gens de Sorel s'étaient
embarqués dans nue chaloupe ponr nier
faire un tout de promenade sur te flevve,
Ou bous dit que deux d'entreux, M,
Moisou, typographe à l'atelier de ln (fa-
zctte de Served et NM. Lafontuine fils d'un
marchand de l'eudroit, se sont uoyEs.
Lex doux autres sont parvenus à «oe san.
ver dt perd.— Journal des Tovis-Rrwières,

  

 

—Avce le printemps recommence tous
les tous uns nouvelle éuidermtion cana-
diene sux Etats. Unis. Nous avons ln
doulerte de constater que dès jou hi 350
de pos j'unes compulriotes des districts
env ponmant Montréal sont partis pour
liuston ou :Is dorvent, paguitily travailler
utvx briquets ries --Odre,

     

THANS-ONT D'ANIMAUX VIVANTS AUX
Erats-Uvis.— Ou bit duns la Alinerve:
«M Morrill a olden fa permsission un-
wninre dde by Chubre des Mepréscuts de
présenter on bal pour inipos-r um droit
sur | Humax vivants trassortés du
Canada aux btatseUtis, les dispositions

He Sanpatent en Cre sees soittenda que

M, Morul n'a eu vue que de détritire an
wbttse Council y au un droctatte lu laine
tes spé: v'eves ecndiusent tours mrontous

vivants de l'autre côte des lignes et les
dépottillent de leur toison.

   

  

—Te Pays raconte un mot d'enfant
tersiblu:

If etait encore à cet Âge que nos pères
disitient os encore sujet au fouet.” A
tulde, Voyant son oncle divarr sir Ces
condidients versivolores que les Anghiis
weuninent prh/es (cornichons) il fit sans
doute tu raisonuement analogue à celui
da pent pamoneur qui grignottai® sos
pour s<e au-dessus des cuisines dy Che-
vet:

—Les traï:s, c’est il bon ? et dire que
37 nNanis anangé,

[{téonoignason désir par ds remrds
et des gestes si cloquents qu’oulni servit
un peu de lu friandise ivsounue. A
poine lent-il portée a ses levres qu'il fit
Le eranace, iF l'uvalla tout His via Lone
tent,

—Eh Lien, tai demanda sun wucle.
est-ce bou ?
—ODucropondt 4

 

i, est bien bon:
set else C'CSL AIN 7446 a cis
RETRY IN

mrre

Oose on Lins qe +e
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Lis CHATS DU OCREPE-SCULE,
PAR VICTOR HE Lo,

jouets e Clouts ” da erépuseals, |

\EFARTIE D'UN FRANÇAIS.— Uni denns
compatriotes, M. Louis Rivière divni-
dermérement à St. Louis avec des Ame-
feux partisans enrores de la doctrine |
Monts On vint a qurler du Mexique.
M, Luvière soutenant le drapeau de sou
pays et les autres convives l'attiquant
avee violener, Lu discussion s'enveni-
mont, le do-tour américain Gr …pur-
dit tent sens dus convonrainees, et com-

me on proposuit la sunté de M. ltivière,
al s'écri:
—dene bois à la santé d'ausun Frain-

çai<s Ce sont toits dus polissons, sans ex-
ception,

M, liiv'ère se leva alors d'un grand
songe whet dite

—Je hois à lu santé des Amcricnins:
en sont tous des gontlemen, mais je tus
des exceptions,

L'Evéigiurat parle d'une votre
dun nouveau genre, Un miracle de

mère of de légérsté, Un jonjon gui
s'est montré pour la première fus.
Lundi dernier, anx courses du hos
de Bottlogne, à l’uvis,

Il et impossib'e de rèver rien de
dus charmant que ec coupés c'est

a voiture de Cendrillon, c'est ln dee
metre d'un  viseau-mouche; c'est si
petit qu'il ya juste place pour uns
personne. Une femme avec sa jupe
remplit hermétiquement la petite
botte roulante, doublée de satin, et
Von n'y ferait pas entrer tn manchon
de plust—* complet!” comme un
omnibus un jour de pluie,
Ces mignons p-lits coupés ont été

baptisés à l'instant même, en mis
de levers dimensions réfractaires à
toute admission étrangére. Ou lez
appelle égoistes

   

   

  

Uu prédientertr autrichien, qui vivait
il y a deux cente ang, ne déclamnit ni
contre l'agiotage, ni contre les vertugn-
dius vu les crinolines de l'époque; munis
su verve se deehninnit, non sans raison,
cou:rles rubes décuiletées.

Préchant un jone devant l’imperatrice
d'Allemague, il declara que les dames
ainsi costiimiées ne mérilnient pus même
seque Fou crachât sur elles.”

Aprés le service, l'Impératrie le man.
du, et comme elle se reutuit blessée du
propus, ellu exigen tie rétractation pour
n première fois que le prédicateur res
monterait en Chair.

« J'ai dit, duns mon dernier sermon,
que les dunes décolletées ne méritaiont
pus que l'on crachèt eur ets, Où a
exigé de moi 1t 1€ rétractation, voici.
Les dumes né itent ‘* qu’on crache sur

| l

 

LER TANLYALX OP PARATIS PERDU. —|
nous nerve nine nervedle quiras;

“en émoi toutes tes vil edf rope et des
Eats Uni pare edi Len re ES
l'exposition des tite ux ee d'abe
Porta décrits que Pan des privees de le j
poésie, Milo. On compoend ve quel
doit avoir de grantione l'exécution de
ces apliedides descripOous dus on
génie du pete, Le tulledu Parcs
Terrestre, da Cietales à s. de tout ce

[raonde commu tebe cong par Mite
ton, des être d'in bien fri sant elfet ro.
produit sur la wiles

—M, Sibérie Serie
Grand Journet, un exeelleni
aux wad res de nds:

4 Peut-ére wont à propos dentin.
viter ehez soi ie des personnes qu'on €
connait, pout-étre pine sent il prictént |
de ne pas aller chez Les gens que ln né
Gunnuit pas. Li scène <e puisse daus Ut
bul, Adussé à li cheminée, un danseur
étouff: nn baillemest,
“$— Vous vous cunnyez,

demanda Un voisin.
ss —- Oui monsieur ct vous ?
se — Mui de idan,
om ALPS SI lenis pons en aliens?
Se Je ne pun pes, on, je suis le

maitre de Li maison,

 

 

  

  

= Iodine dns de
conseil

 

    

 

nonsienr |
  

 

LES FENIEXS ET Les Frare-Suiv.mt dde
dépéch- adressées à In Mèses rey le Gé-
néral Meade duit se rendre à Lust-Port
pour nerêter le meuvemeut de l'armée
fénienue,

  

OISEAL MOMSTL. tx — Un vient de
découvre à Nelson, dune lu Nouvelles
Zitande, los go testez d'u cena
digimtese qui on devent pis mosurs
tuoms de 25 quets de Lantour. La tête
de ce mustmieux uvipace, qui est mul-
henrteusenient prive de som maxiliire

1uferieur à 3 pieds $ pouces d'élévation
sur | pied 15 junueers de Iurgene, |L'or-
Litre de l’weil invsure 4 sur 24 ponres.
LEcorps est complet à l'exception du

“cou. Le torux est trés-développé et lu
quence (st longue, Les ni'es, bien con-
servées. sont lurges, repliées sue le corps
et reconvertes de plumes colossales,
Nous devons supposer que cet oiseau
tuenstre n’est antes quinn épiornts, gi
gantes ju» volatile nuediluvien, qui
lottat avec les grande sauriens et se pee
aisstit de erocodiles. —Fororuul des
ès Rivières,

   

 

   

 

 

VENTE PARLE SITERIE

POUR LE MOIS DE Mai [M8

Topping vs Sanrh, Un lot de t0rre con.
tenant cest eres en stiperliciv st né dans
1 7eme Rang du Towusbip de Naw-
dun.—Vente an burean d'Enrégistre
went du Conte de Moncalm à ste Ju-
ienve le 7 Mui A, M.
Farihialt vs Macette Une terre de

trois arrents et deux perches de front
sur vingt arpents de profondeur avec
maison dépendance, située enr la Ri-
vière L'Achigan, dans lu patoisse de I'L.
paphanie,
Vente à l'Epiphanie le S Mu. àonze

heures A. M,
Archaubienult &al. vs Chartier.
Une terre d+ trois arpens sur tr nte

arpents de quofianleur, avec maison &
dépendance, sittee au Point du Jour
duns tx paroisse de | “ascotapt on—Vene
te à L'assunption, le 28 anai à dix hen-
res AM,

  

NAISSANCE.

 

A St, Ligueri, la dans “. B, Destuchers,
M, Le un fils.  

En cette ville, la dame de George Champagne,
Fri. une fille,

ECHANGE!
Le 10 Mars dernier.

“.

 

"ne peaude Buille avec une tache de
graisse duns le milieu et une tache de
peinttre rouge sur une patte de derrière.

‘Toute personne qui en donnera con-
naissance à Kusèle Villeneuve, à Jo-
liette, recevra une récompense libérale.
hm

PERDUE.

Une clef eu cuivre servant à on safe
appartenant à M, Rivard.
Ceux qui l’auront trouvée. recevront

une récompetise libérale, en ln remettant
à J. J, Provost, où à ce Bureau.

 

RESam

NARCISSE MARTEL.

HUISSIER
De la our Supérieure,

- Joliette11Avril1866.

N, PILOTE
TAILLEUR.

RUE NOTRE-DAME.

 

M.N. P, exérute avec prompliunie la com-
mandes qu'on lui confie, et garantit son ouvrage.   ciles” Joliette, 18 Avril, 1866.

d SEP heures, ariétant aux port
res.

Seconde Classe.

  EVE DI BICHELIED,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE,

INTRE

MONTREAL ++ QUEBEC,
LF LIGNE KEGULIBRE ENTRE

lu

Mentré dre Tes Ports des ‘bc u-ltivieres, Sorel
Heather, Chants
Vottidekà cl autos loi

'
vrrelrmne. IAssonthiion
ts interinsddiais, 5.

  

A paetie de Mari be ler Mai, et ju-qu'à A.
couture, les Voge ba Capac din Riches
ete lu seront leurs Quuis ferpecitla comme qui,
«vou

Le Tayeur GURBEC. Cap w# JB. Péhelle, par
vin ba Vues J,tou du quad lucheteu vi

Cartier pone Quelle, teas lea Lamdix, M
Git tes Joe ars,et Vepdieie wgs,

rallatt of never cat, ek Poss brel
Riv biere

 

 

    

    

 

 

  Abies,
cure à Lops en

Prenat hiv jp sage à bord de ce Vapeur, vu
aan Vend Via des Gausparter aux Mcatiers
Ocvéaniques cela ans ch xtra,

Lee Vapour Slomtréal, Capt, RB. Neleon, part
Fa tuna us alacbs, Jewdis of Sandie mur à 7
Leute précises, pg Quebee, a n ablant
et rovensut, aax Pats de Sorel, Tiois-Rivieos of
Batiscar,
Le Vopeur COLUMBIA. Capt. Jos, Duval,

partira du guidocques-Cartser pour ‘Frois-Rivic-
HE Vorsedig a dens (2) heu-

Ph éilanit et sevenant à Sorel,
Muscinougé. | wi baume, Farmachéhe, Fort
No Faangmis et partde TisRivers gow
Montiéai tous les Dingisches et Marccedis. à
desucheusesPMant àDanone
ray Vendredi de Montréal il se r

 

    

  

 

          

 

    

         

plain,

Le Vapour MOUCHE A FEU. Cup
Ladoree, voyugera que bes Rivieres >
et Yamineha, en connection aves be Viper
LUMBLN. a Sorel,
Le Vapeur VICTORIA, Copt. Charles Dave-

luz. patina tie quat Jacques-Cartier pour Sorel,
tous les Marciéet Vendredi. à tions heures, PL M,
arré'aut nt et revenant à Repentigny. La-
vaitoe, St Sulpiee, Lanargie et Beuthfer ; ot par.
tira de Sorel lous les Lundis et Jeudis. à quutre
heures AM.
be Van ns CHAMBLY, Cope. FL Lamourux,

partedu quar Jarque ser pour Chambly
tous Les Mardis et Vo nd à tre - hevres, P. M
arretars, er allant et revenant. à L'ercheres. Con-
trevœur, Sorel, 22. Ours. St. Denis. St. Antoine,

» #, Mare. Belwit, St. ifilaife el >,
le Cleombly tous Ses Samodrs,

1, M. etles Mereredis a audi pour

  

  

     

  

  

  

   

  
  

paridu quai Jaequese

ial,
Le Vapeur TERREBONNE. Capt. LH, Rex.

tities pour | Assomplion
tous lex Luis, Mardis, Vendredis of Sattrdia, &
3 hemes PM ang ten allant et ievenart à
Boucherville, Varennes, St. Paul L'Ermitez et
purura de L'Assomption tous*les Lundis, 4 7
«uses A, M, Maria à 3 henres A, M,, Jendis &
Mfreures À. Ma. et Suimed.s à 6 heures A. M.
Le Vap.ur L'ETOILE, Capt. P. FE. Mulhiot,

partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Luna, Mardie Verairedis à 3 heures
P, M. et Sumedis, à À heures P, M, arrôtunt en
allunt et revenant, à Boutede-Pile, Lachenaie, et
partora de Trrielonne tous les Lundis à 7 heures
AML Mm à 5 fieures A, M, Jeudis à 8 heu
res À wedi à 6 he A.M.
La Compuzuic ne sera pus responsable des

montants d'argeuts où efluts de valeur, à moins
run Connaissement, spécifiant la saieur, ne soit
sULÉ à cet eift,

l'our quus aiuples informations, s'adresser au
Bureau de la Compagnie da Richelieu, No. 203,
Kue des Comnu-saurse

 

  

 

 

  
  

 

 

  

Bureau de M 4 1e. du Richelien,

J. B. LAMERE
Agent-général.

Montréal. 30 Avril 6G. !

Compagnie du Richelieu,
 
 

Ligne Rigubcre de Vapeurs de la Malle Royale.

ENTRE MONTREAL ET QUEBEC.

Le Vapeur QUEBEC, Ceopt JB. DABELLE,
partira fu Quin Richelten pour Quebe,, CE SOIR,

mtermédiai-

  

PRIX IT PASSAGE:

Première Olasse.......cc...... 2.50
tHepas et Lits de Cabine en bas inclus.) |

….……...... 00

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants c'usgent où effrig de valeurs, à tuven

 

qu'un connaissement, spécifient la voleur, ne soit
signé à cete flèt.

Pour plus amples informations s‘adresser au
Bureau, 20% Rug des C'ogamissairee,

1.8, LAMERF.
Agent-Générat.

Bureaa de la Compagnie
Richelieu,

Moutréal, 30 Avril 1868.

 

  

\
A LISSES.

Depuis le 23 AVRIE cowank jusqu'à
In fin de l'automue Jrochain, les chars
de * La Compaguie du chemin de fordo
PIndustele a Louormie,” quitteran
lictte, tous les ‘

Lunds et Jeudis,
4 XIX heures A. M. pour conduire les
passagers et Lean r le fret à Lano-
raie od Pun dos bateaux de In Compa-
gnie Richelieu attendm le convoi,

Les MARDIS et VENDREDIS, les

CHEMI

chars quitteront Lanomie aussitôt après
l’arrivée du Bateau à Vapeur.
03Les chars arréteront en allant of

revenant à St. Thomne.



L
m
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__ HOTEL GE PREMIERE CLASSE,
TENT PAR

Joseph Deschamps.

PRIVARD
M. Jusenth Deschamje informe de pu-

Wie qu'il a ouvert un

MOTEL DE PREMIÈRE CLASSE.

dans la maison cecijee jusquia ce jour,
psr P. Bivard, hôtelier, et si avantugeu-
sement connu du public,

RUE SOTRE=DANS:

ROVASUNGa
Les voyageurs trouveront à cet HOTEL

TOUT LE

Confort desirable.

 

 

La table sera toujours bien servie, Jes
meilleures boissens seront offertes.
M. Deschamps aura toujonrs tune voi-

wre convenable à l'orrivée des Chers
Jour conduire les voyageurs, qui vou-
dront bien descendre chez lui, et les con-
duire partout oz :3 voudront aller.

Joliette, 27 Avait 1866,

  
L. A. DEROALE,

Artiste Photographs,

EN FA E DU MARCHE,

PLACE SOURGET.

JOLIATTI.
Juliette, 20 Avril 1866.

 

SBLLIER,
Iofurme le publie de la Ville de Jo-

lietie et des campagnes environnantes
qu’il tient constamment

UNE GRANDE QUANTITÉ
oR

Harnais, Simple et double,
Colliers, Propre et de

Travail.
TRAITS DE TOUTES ESPECE.

 

M. Rivard se charge de toutes com-
maudes qu’on lui confie; et il les exé-
cute avec

SOIN ET PROMPTITUDE.
le tout à

TNSTN,
Carrie.
Coin des rues St. Paul st Notre-Dame,

Joliette, 20 Avril 1866.

P.RIVARD
Satisfait de l’encouragement qu’il a

reçu jusqu'à présent dans sa ligne de
commerce informe les gens de la cam-
ragpe qu’il a ouvert une voûte à Mont-

 

Enosignure des Rues des Commissaires
et Se. Gobrie/.

M eentiauern comme per le passé &

Acheter et Vendre
ors

PROVISIONS
LARDS FLEURS, GRAINS, ETC-

à JOLIETTE,
RUE NOTRE-DARB.

M. Rivard sera à Joliette tous les Sa-
edi de chaque semaine.

doltette, 11 Avril 1866,

ry,
 

LA GAZETTE DE

  

MEUBLIER.
 

Ib BRAGS,
M. Desjardins attire l'attention du’

JOLIE 1866,-— lee MA!

    

     

< hy
A

ENSEIGNE DUGODENDARD._

CHARTESLEBLANC,
Tout en temerciuut ses nombreuses pratiques de la \

 

lle et de in Campagne de
, . l’encuuragement libéral qu’il à reçu ju re i

publie sur son rtiment de meubles | ë 1 A Teçu jusqu à ce gout, uture l'attention sur son
de ménage,

CONSISTANT EN:
Chaises — Sofas —Courhettes-— Com-
modes— Chiffonniers — Burrau de

ASSORTIMENT GENERAL

Tuiterte, |

Etc, Etc, Etc.

Le tout confectionné ave: guût et duemseFrrrounerir, Quinraillerir,
EN NOYEK ETC.

Que ceux qui ont besoin de meubles
solides et élégants ne manquent pas
d'aller visiter son atelier.

RUE STE. MARIE,
En face du Palais de Justice.

JOLIETTE.
Joliette, 11 Avril 1866.

 

J. B. ROLLAND & FILS
LIBRARIES-EDITEURS.

ET IMPORTATEURS DE PRODUITS
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands et Amtericains,

RUE ST. VINCENT 12 & 14
MONTREAL.

os
Livres de Prières et de Littérature 3 Livreset

fournitures d'Ecoles ; Livres de Comptes et four-
nitures de Bureaux ; Papiers et Envel pes de
Fantaisie ; Cadres, Images, Médaillons ; Crueifix,
Chapelets, Méduilles et Bénitiers; Deinture,
Boites de Mathématiques ; Modetes de 1essin et
de Brmierie; Bijouteries, Montres, Horloges,
Miroirs Parfumerie, Brorseset Prignes ; Vars,
Flonrs. Btatuettrs en Prrrnlaine ; Tapiasarie An-
laise et Américaina ; Cartes 4 jouer (agence deyFabriques ;) Vins et Eau-de-Vié de queffté supé-

rieure. .

Spéeialité des articles dans les Ma -goneReligieunen, Lycées, Colleges, Pensitie ot
coles.

LR ROLEAND & roe

WIG,E1C,EIC.
| Fer en barre de toutes dimensions—Acier=C'usteel—l'ewllard— Toles de différentesgrandeurs—ler danc—Zinc rn mnciaux et en fewille—Scie de moulins—Pelles« grain—Léches—Fourches— Turiéres—Passe d Crible—Haches Canadienne etAnglaisea—Haches pour ouvrier—Couicaur de différents qualités—Cuillers enJer, en étuum et plutées—Chandeliere—Cadenus— Serrure de toutes sortes—C'olle.JurtemmCuble—Foret—Huile de Charton-—Kéroséne—Blanchissoires—Balais de

Noies— Sac à mil et à pois— Charbon de terre-—l’oudre à tirer et à miner--Plumb
de toutes sortes-— Vitre— Mastic-— Huile—Peinture— Vernis de toutes sortes ;

|

| Assortiment complet
| l'OUR LES VOITURES,

TEL QUE:

Topis ciré— Toile—Fssieur—F'ettes—Bottes de rnies—Franges— Chaville defor
Shaf? tips—Bagues—Ressort + Springs

Fournitures de toutes sortes pour les selliers—Ornementspour rerouetle,

M. Leblane attire plus spécialement l'attention du public sur son assortimentvarié de

Boullloires, Chaudrons, Pentures ef lous,
qu’il vendra à des

PRIX TRES REDUITS,
EGNe manques pus d'aller visiter ce GRAND ETABLISSEMENT svtd'acheter ailleurs.

Coin des Rues St. Paul et de Lanaudière

ATT ® Fo. FET "FO" ONC en
 

Atelier Cypagraphique

“LA GAZETIR DE JOLIETTE *
—

ON EXECUTE 7
À CE BUREAU,

TOUTES SORTES

D’IMPRIMES
TELS QUE

FE.WERE SS,
CARTES D'AFFATRES,

ET DE VISITES,

LETTBES PUNERAIRES,
BLANCS ve COMPTES,

| BILLETS DE BANQUE. ‘

IRIVEATRDY,
AFFICHES,

PROGRAMMES,
ETC., ETC,

En différentes Couleurs et dans ics
derniers goûts.

DANS LES DEUX LANGUES.

BLANCS,
ron

Rcocaes
ET POUR

NOTAIRES,
| ETC., ETG.

i MM, les Grefllers ainsi que MM.
| les Secrétaires des Muniel-

palités
| trouverent

|
|

 
aussi toutes les formules

de Blanes dont iis ent besoin

Le tout imprimé sur

BON PAPIER,
et à des

PRIX TRES REDUITS.

HOTEL DU CANADA,
TENU PAR

JOSEPH BOURDON,
r—

RUE NOTRE-DAME,
En face du Marché,

JOLIETTE.
oLes personnes qui descendront à cet
h tel seront service avec politesse et y
trouveront tout le comfost désirable.

Joliette 11 Avril 1866.

A VENDRE,

500,600 PIEDS

DE

BOIS DE SCIAGE,
Coneistant en MADRIERS de trois pouces

de 1ère. ot de fnde. qualité.

MADRIERS DK DEUX POUCES,

1ére ot 2nde. qualité,

MADRIERS DE 14 POUCE,

1ère, et 2nde. qualité.

PLANCHES D'UN POUCE,

MADRIERS POUR CLOISON,

Lattes, Tréngues,

Ftc Bio, te.
Pour lee conditions, o'adeesior our Les Yisus &

MÉDERIC FOUCHER,
St Jacques de l’Achigan, HI Avril 1066,

|

  

 

 

  
  

    

    

    

    

 

    


